
     Une aventure d’Ulysse   (Chapitre 1) 

 
Après avoir dévasté la ville de Troie en Asie mineure, les Grecs reprennent la mer pour retourner 

chez eux. Ils subissent une terrible tempête; de nombreux navires coulent. Ulysse, roi d’Ithaque, 

une île grecque, qui a échappé aux naufrages, arrive sur une île inconnue. 

 

 

1.       Profitant du beau temps, les douze navires accostèrent une île toute proche de la terre des 

Cyclopes. L’île grouillait de chèvres sauvages et les Grecs n’eurent aucun mal à en tuer un grand 

nombre. Ils firent un festin, en mangeant beaucoup de viande et en buvant le vin qu’ils avaient  

emporté et dont ils possédaient encore quelques outres.  

 Dès le lendemain, Ulysse, détachant son navire du reste de la flotte, s’en alla  explorer la terre 

de Cyclopes. Il avait déjà entendu parler de ces géants mais il voulait savoir s’ils étaient violents, 

sauvages et sans justice, ou bien s’ils accueillaient les étrangers avec respect. 

 Dès qu’Ulysse et les siens eurent jeté l’ancre, ils aperçurent, au bout d’une falaise, une grotte 

qui semblait habitée. En effet, derrière un mur - construit avec des pierres plantées en terre, des 

pins et des chênes - se trouvait un nombreux bétail : des brebis et des chèvres. 

 

2. Ulysse demanda à la plus grande partie de l’équipage de ne pas quitter le navire et débarqua,  

escorté seulement d’une dizaine de ses hommes. Arrivés devant la grotte, les Grecs y jetèrent un 

coup d’œil. Le Cyclope n’y était pas. Sans doute faisait-il paître le reste de ses troupeaux. Après 

quelques hésitations, ils décidèrent de pénétrer dans la grotte. 

 Ils y trouvèrent des étables regorgeant d’agneaux et de chevreaux, des étagères chargées de 

fromages, des vases débordant de petit lait. 

 

3.  En guise de provisions, Ulysse n’avait emporté qu’une jarre de vin fort doux. Aussi, tous ces 

délicieux aliments éveillèrent-ils l’appétit des Grecs.  

  « Ulysse, s’écria l’un d’entre eux, laisse-nous, emporter ces fromages sur notre navire ! 

- Et ce petit lait ! clama un autre. 

- Et aussi ces agneaux et ces chevreaux ! supplia un troisième. Nous n’aurons qu’à lever l’ancre et 

à hisser les voiles ! 

- N’êtes-vous pas fatigués de piller et de voler ? répliqua Ulysse. Ayez un peu de patience ! Le 

maître des lieux ne manquera pas de nous faire des présents d’hospitalité. » 

Résignés, les Grecs s’assirent à la ronde et grignotèrent quelques bouts de fromages. 

 

4. Vers la fin du jour, un pas pesant retentit dans la montagne. Le cyclope se baissa et pénétra 

dans la caverne. C’était un géant monstrueux par la taille et ne possédant qu’un seul œil au milieu 

du front. Il poussait devant lui les brebis qu’il se proposait de traire, les béliers et les boucs. Il jeta 

par terre un fagot de bois sec, puis souleva un bloc de pierre, si gros et si lourd que vingt chevaux 

n’auraient pas pu le déplacer, et il boucha l’entrée. 

Pendant ce temps, la peur avait chassé Ulysse et ses compagnons au fond de la caverne. L’aspect 

du Cyclope avait, en effet, de quoi effrayer les plus courageux. 

 

5. Le géant, se croyant toujours seul, s’assit sur un énorme trépied pour traire les chèvres et les 

brebis. Il fit ensuite cailler la moitié du lait obtenu et le recueillit dans des corbeilles qu’il plaça sur 

les étagères. Quand il eut achevé son travail, il alluma le feu et, à la lumière des flammes,           

découvrit les Grecs. 

«  Etrangers, qui êtes-vous ? M’est avis que vous êtes de ces pirates qui écument les mers et les   

cités ... » 

Extrait de « L’Odyssée » 1A 


